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vaise odeur.
Les moutons qui habitent des li ux encombrés do fumier. e

maliroprsu. se funt toujours renarqer par leur faiblesse, leui
maigreîr, -te. Il est essentiel d'établir dans les' b orgeries de.
bancs en boli, ou d..s tables inclinées et soulevees A 1 pied on!
pieds de terre, afin que les moutrui. s'y rep-u;sent : ils aimuentsin
gulièreient à monter sur ces bancs o.ces tables. Eu revenan
di.pturage, leés inontonu s'y reposent, s'y tèchent, et lIer lainî:
s'y maintient unette.-~A. R. 

(A suivre.)

La science du ménage .

Voire chambre.-S'agit-il de votre petite chambre à vous? cou
lultez votre Ame, et qu'ello reflète sa candenr. son innocence e
sa belle siuplicité.

Fracheo taniotsries d'une teinte délicate, rideaux ,teojoiirn
blanc.s aux fentâtres et au lit, peu de tableaux de prix, mnis heauî
coup dii souvtnirs : image do première co:îmuînion, di dOmo d
congréga)iite, vaste e-dre renfermant toutes les gravures obt-à
nues en reco ipense u!n reçues en gages d':initié,et portant chn
cune i ton d'aie mattresse ou d une anie.

S ur ha cheminée peu de fleure : quelquies tiges senleie-nt. re
nouvelées son-eit devant le petit autel d'une statue de la saint
Vierge.

Que toutes les broderies soiett f tites par vols on par voc anir
de pension qui vous les ont lais-ées8 comme *souvenirs ; que des
tapis binncs ct lég3ra eachent, en les recouvrant gracienseiiient
tout ce qui sert à votre toilette.

Sur le -biureau où vous devez écrire placez votre petite biblio.
ti.àquîe, la vôtre, coiposée de vos prix, ies cadeaux reç:îs et' d,
queluies-uns du ces livres pieux qui îîoirrissent i-ne et entre-
tiennent la vie diu cœeur.

Nous l'avons déjà dit, votre chânmbro est un sanctu:iro ; uia e
Jhisez pas déplo4gillée de ce qui fait aiier -un nlietuairu, le re-
cieille'neinit, l'ordre et la piété.

Donnez-lui lA fraihebeur, elle vous donnera des pensées d'inno.
calice

. Avantages de l'arra n,.77nent dans la maison.-Le pIrenier :vaii.
t:ige de larrangtement d'uîne maison ost, nous venons du lu dire:
do la faire aimer ; la second est de venir ci aide à l'économie.

Notre p an ne.nous permet que d'iudiquer ici
1n. L'arrangement des provisions. Telle cioie dem:ande au en-

droit seec,telle autre veit lu soleil. Cou- provisions out besoisi de
l'ombre pour ne pa- se détériorer, et elles acquièrenit.par le temps
not valenr qu'elles n'avaient pas tout d'abord. Les objets d'un
usago plus fréquenti doivent être mis à la portée de la.mnin.

Larrang ment des ýefets.-Il fa.t savoir les placer de i èuilîire
A les avoir -acilement, et le pas les mettre tous* en déso:dre
quand on en a besoin qu i d'in seul; Ics plier de muiére a te
pas les déyoi .er ou les fi-oisser ; les caser avec un certain nri qui
tlatte les yelîx:«............. .riurtqi

Dans nue maison d'éducation, on oblige chaque mois les élèves
à sortir de leur armoire tout lu liinge.qui s'y trouve: c'est d'abord
pour nettoyer les-cases, -puissurtout pour accoutum'r la jeune
I de à placer sol linge sans 'ientasser, A lu plier avec :ctivé
on lui lixe unt temps issez court pour ce travail.

1 -L'arrangemîient des ecubls.-Ueux qui doivenlt·6t;·e recouverts
du li'n*ge pendant qu& le foyer allumé pourrait les détériorer
par la fonée, CeuX qui demiiandent. des F.oils pluis fréquents A
cause de leur dé.ictesse ou du fini dte leur travail.

Uexpérince, qui pprcnd: toute Ces :hoses, exige qu'ou ne
rutarde pas màômo unî seuil jour dîarrangr chaque objet selon su
dui ation. . , . - .:.. ..... - · ·

Que de pertes que le dépenses ont été causées par ce mot:ii-
-né de lt par.sse : demain ·

La prove bu hien connu . Ne renvoyez 'pas àu lenzdenain·ce
que vous pouîezfaire la relle, devit tsechaque soi-réé par

- la udil.ruesse du miiusoui ; e celle gui.ne.veutpas acoucher sal
in.:gre tout en ordre diis .ta -c .,eban4. est idau ire d'avoir uit
somnimeil ptus'trinpliaille etiiýôveWplusu doux. ~

libintuJeviuo u rrte ngement·ei.pchce que les objets ne qe
»rouillenît.cuu ne use jierdent. Unîe plance vido nous fait aonger que

tel obj·t nous uniuqn et. nions le fit eherchor av; q.îil s'i.
t gare entièrement.
r llle neenntime .urt"nt a ne j'înnis lahser nuivert-s des meuble:
s qui doivent être fermés, à tenir sous elef tout. ce qui peuttenïei

l ta enpiditô oit la curiosilô, et à in'criro non-seulement les dé-
penses et lois recettes, mais encore, d tem'ps fi temps au moins,

t giineilirs-uns de et.% petits accidents de la vie qui ont apporté à
U la fauillé nitue .1010 ont une l'eine.

.Faire sonjournal.-G'est ce qu'on appelle tenir complu. par
écrit. de. petits inci:lp-nts qui peuvent nouis arriver de. temps A
nutre pendant lh cours du notre vie.

Nous ne vouilnns pas dire à chacune de vous: Faites votre
journal. Ces ép:nchements de l'Aie ne se font pas pir ordre,-
nais par inspiration.

t 3 d' i"..quefoie vous.. sentf.z loi besomn de rp)andre 'votro-e-rutr
et votre amue,.qune ce nc soir que polir vous nu ue aie lutimo,
et écrivez toujours sous le regard de votre ange giidis.n.

Il y a, eroyvz-, de,; doucents inetlaibles dans ces épanchements.
Et rtuind plus tar. on relit cen joies cegeine. qu'on at êproîî-

v: e, e-s cTort que l'fn a fit pour être bien vertuenîue, quand
-nn a retrouié sur ces liges des liolms imé qu ona cessé do.
iroon1er peut-être, oli! eommeiin le comr bat avec furce

Nou. savons plus d'une jennu lille.olllien-e de ses devoirs
.Jui .3 é:é r:niltnené au bon Dien par la h.eture dlur 'un petit journal
écrit à l'époque de isa preinièrecmuion.

Choses et autres

Secours accordés aux colon dle la callée de Suscatchewan-.
Noxuîs lisons di:,r- le·Noncveau-S3londe

. i ih .11. l>ifletier. inist-,r- d e igl'zriculttre et, de 'imnmigr;t-
i' 'i, ient de reitder- A la poul i d territoire du Nord-Ouest
tn service que nons nous plaisons à taire cniidtre. On sait que
l'annuée dernière la grèle aî détruit pierqentière:nent les mois-
sons d'titre partie dts -tublisseinents situs dans la vallée de la

aukaitchîe.:n. Déjà les colo:îs (le ces êtablissements ont ruç.
quelqtes .secoun i In -im, ml:uis cela ie safi3ait point. Us n'a-1vaent po•ît d grains pour ensmei-iti-nci'r leu-s terres ce pria-
temps et ils iiinmiqutieunt d'a rgenit pour s'en procurer.

.Cc que voy*nb, Sa Gr:idîîeur Mdgr. Grandin écrmv-t au révérend
1 Père bacouibr, lii exposant la triste situation de ces pauvre
gens et lu pri:nît du talîher d intéresser le gouvrnement fë déialA lear sert. Lu rvérend l'ère Lac:ombe prit cette ilr.àire en rnainitve-c lta zèle iiia.iti:dle et le dévii îu eient sans burne qu'on li'
m.n".t Il éciii- t A cet eTet à Phl-1. M. Pelletier, et il out Jo

plaisir d'.-. r.euvoir une répnose i'rinîédiale l'intormannt qe la
gouvernle aent vat altoriù, sur l :.hamp, Sa Grace Mgr. Ta.

ceié, par télégramme, à tirer sur le fonds de secours li sommeîu du
uinze cents pia.stres pour neli-ter des gratinîs de eenîwîîco·ct. les

distribuer lA ou le besoii serit le plus urgent.
Parlu-s.-Touis lesjours, les w:îgiîs chargéi de patates s'ache.

initienît -je finîk v(-re Nuvw York. On trous assure quà'il eut' ae
été exporté au moins 30,000 mninuts depuis le mois de janvil"r.

Rcolte du sucre -Les dermires pluies ont sibitunment airrêté

Dan le vaste district. îgricule, situîé en arr:ôr*de Lévis, com-
pre:mnit les comultés de ·Dorchuster, Beauce, partie le l6 te
et lellechasse, ha récolte du sucre a été d'ûue :bondance. excep).
tionnelle.

Des nilliers et des millirs de livres d superbe sucre d'éîr.
ble ont été ftites duits l'esp ie d ielques jours, sans compter
une qii;iuiO cni- nds'cde ...irup.

La ni-ige i:ains ce di.,ikriel c.- pi·lu etièement dispare. Onî
espôru mnfme dle curnelllaeler les ilavaiux des, lch:uniips dés le coni-
ulinceuent de mai.

Dans le couté de l'Ilet la récolte dii su'r u a 16 d'un tiers
plus cousidérable que les auuées práécùdcutes.

Dans lu comté de K:unotiraskat, lat récolt du iisucre à été or.di-
naire. Nous avois cui:,tuté ave pil:îisir que l'on prend un grand
soii quant A Sa t'abricatu ; on' a litpt 'geéralement lo mode
defliiéationl de sunere tel que duonné par.un de nos correspou-
dants du Notre-Dame dn· Mout-Carmel, dans tun des mituiéros din
notr Gaelle: utTon s'en truve tré-i.bieni.

Il nous a été donniî_ do voir un lot du sucutru d'au-delà d 000


